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An der Schwemm 

 

Le 21 avril 1922 eut lieu la création mondiale de An der Schwemm dans l'établissement de 

divertissement Pôle Nord à l'Hôtel Brosius à Luxembourg-ville. Batty Weber (1860-1940) avait 

fourni à la compositrice Lou Koster (1889-1973) le livret de cette opérette en un acte. Les 

premières critiques parurent dès le lendemain de la première dans le Luxemburger Zeitung, dans 

le Escher Tageblatt ainsi qu'en première page de L'Indépendance luxembourgeoise et confirmèrent 

l'affluence du public et le succès de l'œuvre. 

 

Dans le Escher Tageblatt, on pouvait lire que Weber avait initialement prévu An der Schwemm 

uniquement comme un sketch, qui fut "élargi par l'ajout de chansons mises en musique moderne 

et également orchestrées par Mademoiselle Lou Koster du conservatoire municipal". Dans le livret 

imprimé, il intitule donc l'œuvre "Opérette", sous la forme d'un double diminutif. La mise en scène 

et l'un des rôles principaux (Zengerle') furent assurés par August Donnen. Coiffeur de profession, 

il jouissait déjà d'une grande popularité en tant que chanteur et acteur avant la Première Guerre 

mondiale. Le rôle de Reddy était interprété par le chanteur Charles Kaboth. Le reste de la troupe 

était composé de comédiens amateurs issus du Swimming Club Luxembourg : Ainsi, le rôle 

principal de Lori était interprété par la nageuse Anne Kugener et celui de Miss par Laure (ou Lori) 

Koster. Ce n'est pas par hasard que la protagoniste principale porte le nom de la sœur de Lou 

Koster. Ce choix de nom se veut un hommage de Weber à Laure Koster, nageuse de compétition 

dont la renommée dépassait alors les frontières du Luxembourg. Elle jouait aussi bien du 

violoncelle qu'elle nageait : en 1924, elle représentait le Luxembourg aux Jeux olympiques de Paris 

et, entre deux compétitions de natation, elle s'entraînait en même temps pour ses examens au 

Conservatoire royal de Bruxelles. Lors de la représentation, la deuxième sœur de Lou Koster, 

Lina, jouait du violoncelle dans l'orchestre dirigé par le chef d'orchestre autrichien Willy Goetz.  
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Quatre lettres de Koster à Weber datant de l'année de création de l'opérette ont été conservées dans 

le fonds Batty Weber du Centre national de littérature (CNL). Elles donnent des informations sur 

leur relation et leur collaboration. Lou Koster avait la plus grande confiance non seulement dans 

Batty Weber, en tant qu'écrivain mais aussi dans son jugement musical. Dans ces lettres, elle 

considère Weber, qui était de presque trente ans son aîné, comme son mentor. En revanche, il n'y 

a aucune source émanant de Weber, si ce n'est une carte postale de Bad Ems, qui nous renseigne 

sur son appréciation de leur travail commun. Weber et Koster sont restés amis après cette 

collaboration. Dans ses journaux intimes, conservés au CNL, il mentionne plusieurs rencontres 

amicales avec la compositrice. Un deuxième livret qu'il lui avait promis n'a cependant pas vu le 

jour, à la grande déception de Lou Koster.  

 

Le lieu de l'action - la "Schwemm" - était la piscine fluviale municipale qui existait réellement à 

l'époque, "am Bisserwee am Gronn" entre Pulvermühle et Stadtgrund. Cette piscine en plein air 

dans le fleuve de l'Alzette était déjà devenue à cette époque un lieu de mémoire historique auquel 

Batty Weber a consacré pas moins de six Abreißkalender dans la Luxemburger Zeitung (LZ). La 

garnison prussienne y avait fondé une école de natation au milieu du 19e siècle. Après le départ de 

la garnison en 1867, des sous-officiers et des soldats luxembourgeois y ont enseigné la natation 

jusqu'en 1918. C'est pourquoi Batty Weber qualifie ironiquement la natation au Luxembourg de 

"rejeton de l'ancien drill de caserne [prussien]" (Abreißkalender, LZ, 29.1.1927). 

 

Lou Koster connaissait bien la "Schwemm", puisqu'elle était elle-même une nageuse passionnée, 

ainsi qu'une randonneuse, une alpiniste et une cycliste. Sur ce point, elle correspondait donc elle-

même au type de femme sportive et indépendante qui est au centre de l'opérette. La compositrice 

était membre du Swimming Club Luxembourg, participait aux compétitions féminines de natation 

et animait également les fêtes de natation avec le petit orchestre féminin qu'elle dirigeait et qui 

était placé au-dessus des cabines de douche. C'est ainsi que le 25 juin 1922, sa Swimming March 

dédiée au club fut jouée pour la première fois. 

 

 

L'action de l'opérette se déroule le jour où Lori doit passer son brevet de natation sous la 

surveillance de son maître-nageur, le caporal Reddy. Reddy n'a pas le courage d'avouer son amour 
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à la jeune femme. Lori décide de prendre l'initiative et simule une noyade. Elle enlace son amant 

et lui avoue - haut et fort - son amour.  

 

Dans cette opérette, le poète et la compositrice mettent donc en scène la "nouvelle femme" des 

années 1920, qui aspire de manière indépendante et sûre d'elle à la liberté d'esprit et de corps. Mais 

le désir d'émancipation n'est pas seulement mis en scène sur scène : Lou Koster, avec sa mère, 

avait signé en 1918 une pétition demandant le droit de vote pour les femmes, qui a été introduit au 

Luxembourg en 1919. En tant que musicienne de longue date de films muets dans les cinémas du 

Luxembourg, elle avait également appris à connaître de nouveaux modèles de rôles féminins et 

mis en musique les apparitions des divas de films hardies. Weber, qui était marié à la féministe 

Emma Brugmann, connue au-delà des frontières du Luxembourg, s'est souvent (mais pas toujours) 

montré solidaire avec le mouvement d'émancipation des femmes dans ses Abreißkalender. 

 

L’écrivain utilise le thème de la nage libre comme une métaphore pour une action émancipatrice, 

qui libère la femme des chaînes d'un rôle de genre suranné. Dans le chœur mixte des nageuses et 

des maîtres-nageurs (scène 14), les deux sexes s'unissent et s'accordent en chantant dans un 

manifeste émancipateur : "Si seulement on pouvait nager partout librement comme dans l'eau". 

Lori est encouragée par le chœur à se libérer de la "laisse" (concrètement ici la laisse de nage) et à 

s'aventurer dans n'importe quel courant - et donc aussi à nager à contre-courant - pour être enfin 

libre et sans "contrainte". Mais en intitulant le chœur "Rêverie Cho'er", la compositrice exprime 

un certain scepticisme : ce désir d'égalité ne restera-t-il pas seulement un beau "rêve", certes chanté 

sur scène, mais qui ne peut pas changer la réalité ? 

 

L'intrigue principale de An der Schwemm est entrelacée avec une intrigue secondaire comique : 

Lori a un deuxième prétendant, le vieux Zengerle', un bon parti avec "sa propre maison et de belles 

rentes", qui a déjà demandé aux parents la main de la jeune fille. Le jour de la natation reservé aux 

dames, Zengerle' se procure un accès illicite aux bains en se faisant passer pour un délégué 

luxembourgeois de l’Internationaler Jünglingsverein für Jungfrauenschutz (Association 

internationale des jeunes gens pour la protection des jeunes filles). Batty Weber fait ici allusion à 

des associations telles que l’Internationaler Mädchenschutz, qui avait une antenne au 

Luxembourg, présidée pendant de nombreuses années par sa femme Emma Weber-Brugmann. La 
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boutade renvoie ici surtout à un certain type d'hommes qui s'engageaient dans de telles 

associations. En costume de bain, Zengerle' guette Lori avec son "Kodak" : "Lori, ma poupée, 

aujourd'hui je t'attrape avec cette boîte à photos comme avec une cage à oiseaux" (scène 8). Le 

voyeur est découvert par les amies nageuses de Lori. Miss s'énerve d'être photographiée : "les 

jambes sur lesquelles nous nous tenons, ce sont en quelque sorte nos jambes, et nous n'allons pas 

les laisser photographier par un tel... un tel, comme si de rien n’était !" Les femmes ne se défendent 

pas seulement verbalement, mais jettent Zengerle' à l'eau. L'homme honni se réfugie dans sa 

cabine, où il constate que ses beaux vêtements ont été volés. Les vieux vêtements usés qu'il y 

trouve et qu’il enfile appartiennent au vagabond et détenu évadé Struppes, qui a la police à ses 

trousses. Zengerle', habillé en Struppes, est confondu par la police et emmené. Le représentant 

typique d'un rôle masculin dépassé est mis sous les verrous. 

 

Dans le duo d'amour de Lori et Reddy (scène 15), la compositrice et le librettiste renversent 

également les rôles de genre traditionnels. Le timide Reddy chante son amour avec délicatesse, 

pianissimo, et souhaite que Lori lui murmure son amour à son tour, doucement, secrètement, à 

l'oreille ("So mer et hemlech an d’O’her, So mer et lues, ganz lues", scène 16), tandis que Lori 

proclame haut et fort son amour au "monde entier" - forte dans le livret de Weber, fortissimo même 

dans la partition de Koster.  

 

Le chant euphorique d'une libération de la femme sur scène peut-il contribuer à poser les jalons 

d'une véritable égalité politique, sociale et culturelle ? La jeune protagoniste principale, Lori, finit 

tout de même par se marier, même si elle a choisi elle-même son partenaire.  

 

Pour rendre l'opérette encore plus connue, Lou Koster composa en 1922 une Fantaisie sur An der 

Schwemm dans des versions pour piano, pour orchestre symphonique et pour orchestre d'harmonie, 

la version pour orchestre d’harmonie étant aujourd'hui considérée comme perdue. Le fait 

qu'August Donnen ait enregistré le Lidd vum Zengerle' sur disque 78 tours pour gramophone pour 

la société berlinoise Homokord dans les années 1920 témoigne du succès musical de l'opérette. Il 

a conservé le Lidd vum Zengerle' dans son répertoire et le chanta aussi dans les années 1930 à 

l’antenne de Radio Luxembourg. 
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Environ cinq ans après la première, Weber et Koster s'attaquèrent une nouvelle fois à l'opérette et 

en réalisèrent une version allemande, avec des musiques de scène supplémentaires et une nouvelle 

ouverture en pot-pourri, beaucoup plus longue, basée sur la Fantaisie sur An der Schwemm. On 

peut supposer que cette version allemande, intitulée Amor im Bade, a été élaborée en premier lieu 

pour des représentations en Allemagne.  La première distribution, composée exclusivement de 

chanteuses et chanteurs allemand.e.s, suggère également une telle hypothèse. Certaines sources 

pointent vers Cologne, mais aucune preuve de représentation n'a pu être établie à ce jour. Entre le 

12 et le 21 février 1927, Amor im Bade a été joué huit fois au Luxembourg en tant que spectacle 

invité du Pôle Nord Théâtre. 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                     

Vingt-quatre ans après la création de l'opérette, juste après la Seconde Guerre mondiale, An der 

Schwemm fut jouée une dernière fois du vivant de la compositrice, dans une production du 

Hémechtstheater mise en scène par Ketty Schilling.  

 

Après la mort de Koster, le matériel musical d'exécution ainsi que la partition d'orchestre ont été 

considérés comme perdus, la Bibliothèque nationale du Luxembourg n'a pu acquérir qu'une 

réduction pour piano manuscrite. Dans le cadre de mon travail de recherche sur Lou Koster, j'ai 

retrouvé sur un grenier privé une grande partie du matériel d'exécution, qui est aujourd'hui 

accessible à la Bibliothèque nationale.  

 

Bien que la partition d’orchestre manque toujours, la totalité des parties d'orchestre de la version 

allemande de 1927 ainsi que plusieurs réductions pour piano des deux versions ont été conservés, 

ce qui a rendu possible le travail de reconstitution et l’élaboration d’une édition pratique. C'est 

ainsi qu'en 2024, An der Schwemm a pu être représenté dans une mise en scène moderne de Marion 

Rothhaar, sous la direction artistique de Jonathan Kaell d'Opera Mobile avec l'Orchestre de 

Chambre du Luxembourg. Valérie Stammet a chanté le rôle de Lori, Loïc D. Schlentz celui de 

Reddy et Christophe Bornet a interprété Zengerle'. Tatsiana Zelianko a composé pour la nouvelle 

mise en scène un prologue et un épilogue sur un texte commandé à Rol Gehlhausen. Les 

représentations ont eu lieu au Escher Theater (Première), au Centre des Arts Pluriels (CAPE) à 

Ettelbruck et au Festival de Wiltz. 
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Pour des représentations ou des recherches, cette nouvelle édition numérique de la partition , 

une édition bilingue de l'opérette An der Schwemm / Amor im Bade, qui réunit donc les deux 

versions et permet des représentations aussi bien en luxembourgeois qu’en allemand, peut 

être demandée à MuGi.lu (mugilu@uni.lu). Elle a été réalisée à la demande du CID | Fraen 

an Gender par Jonathan Kaell, le directeur d'Opera mobile, en collaboration avec Danielle 

Roster (recherche d’archives). Des éditions d’une sélection d'œuvres orchestrales de Koster 

des années 1920 et 1930 peuvent également être commandées. 

 

MuGi.lu dispose en outre d'archives numériques sur Lou Koster, comprenant actuellement 

environ 2500 pièces. 

 

Texte (traduite en français avec l’aide de DeepL) et rédaction du site web : Danielle Roster 

(21.6.2024) 

Constitution des archives numériques Lou Koster (LK): Cathy Collard, Noemi Deitz, Sonja Kmec, 

Danielle Roster 
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